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Le faubourg d'Ouche : 
un quartier très hospitalier  

 
 

Fouille de l’ancien hôpital du Saint-Esprit, 
hôpital général de Dijon, future Cité 

Internationale de la Gastronomie et du Vin 

 
L’hôpital du Saint-Esprit, établi, sur une ancienne 
île de l’Ouche fait partie, avec l’hôpital-aux-Riches, 
l’hôpital Saint-Fiacre (tous deux intra muros) et la 
léproserie de la Maladière (extra-muros), de la 
première génération des hôpitaux dijonnais. C’est 
le plus prestigieux de tous puisque de fondation 
ducale (1204) et confié à l’ordre du Saint-Esprit.  
 

Deux populations particulières sont liées à l’histoire 
de cette fondation dès l’origine et avant qu’elle ne 
devienne un hôpital général sous le règne de Louis 
XIV : les enfants abandonnés appelés « bonnets 
rouges » et les pèlerins. 
Ce premier hôpital fut l’embryon de l’hôpital général 
devenu CHU qui, avec des bâtiments bien plus 
vastes, resta en service à cet endroit jusqu’en 
2015. 
 

Les deux sondages, réalisés lors du diagnostic de 
l’automne 2013, ont permis de préciser les anciens 
plans. La surface prescrite à la suite de ceux-ci 
couvre l’ensemble du complexe hospitalier mais de 
façon partielle. Les constructions se présentent 
sous la forme d’un pseudo quadrilatère bâti 
compact et dense (60 m sur 30 m) avec quelques 
petites cours à l’intérieur. 

Les deux bâtiments principaux sont la chapelle et la 
salle des malades : c’est un hôpital de bord de 
route et d’entrée de pont, situé extra muros.  
 
La fouille, qui est en cours, a mis en évidence une 
partie de la cour centrale pavée. Autour de celle-ci 
ont été dégagés plusieurs bâtiments. 
Sur la partie nord, la  base d’un escalier à vis 
desservant les bâtiments du commandeur de 
l’hôpital a été mise à jour.  
 

L’hôtel des commandeurs de l’ordre semble être un 
véritable logis seigneurial sur cour avec une tour 
servant notamment à abriter et protéger les 
archives et le trésor de l’hôpital, situé en dehors 
des murailles de la ville. Ce train de vie fit, 
d’ailleurs, l’objet de violentes attaques de la part de 
la « chambre des pauvres » municipale et fut à 
l’origine de la destruction de cette institution à la fin 
du XVIIIe siècle. 
 

Patrick Chopelain, familier du site et si habile 
à faire revivre les siècles passés, nous fait 
découvrir les précédentes mutations de ce 
lieu… avant le grand chantier qui va de 
nouveau modifier sa physionomie et sa 
fréquentation. 
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